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        AVANT-PROPOS

      

      
        Cet ouvrage a été présenté à la Sorbonne, en juin 1964, sous une forme très légèrement différente, comme thèse de troisième cycle, devant un jury composé de MM. Maurice Patronnier de Gandillac, rapporteur, Professeur à la Sorbonne, Maurice Debesse, Professeur à la Sorbonne, et Pierre Mesnard, Directeur du Centre d’Etudes Supérieures de ta Renaissance à Tours. A l’issue de la soutenance, les membres du jury décidèrent d’accorder à cette thèse l’équivalence d’une thèse complémentaire de doctorat ès-lettres.

      

      
        J’ai le devoir aussi agréable que difficile de rendre ici l’hommage de la reconnaissance et, le plus souvent, de l’amitié, à tous ceux qui, à des titres divers, m’ont aidé à réaliser et à achever ce travail. Car, pour être juste, il me faudrait consacrer plusieurs pages au seul rappel des noms de Professeurs d’Universités, de conservateurs ou de chefs de départements des diverses bibliothèques européennes et américaines, auxquels je ne me suis jamais adressé en vain et qui m’ont, pendant de nombreuses années, dispensé tant d’informations précises et de conseils judicieux, tout en me permettant de travailler dans les meilleures conditions.

      

      
        Dans la plupart des cas, les échanges épistolaires, les envois de livres ou d’articles, les rencontres personnelles, ont marqué les étapes d’amitiés solides : nés sous le signe de l’humaniste de Rotterdam, des liens de travail sont devenus peu à peu ceux d’une « sodalitas erasmiana", dont j’ai le privilège d’apprécier constamment les effets. Qu’il me soit permis de mentionner particulièrement le Dr. Cornelis Reedijk, Conservateur en chef de la Bibliothèque Royale de La Haye, secrétaire du Conseil International pour l’édition des Œuvres complètes d’Erasme, qui me fit, il y a une dizaine d’années, les honneurs de la Bibliothèque municipale de Rotterdam qu’il dirigeait alors, et qui a plus d’un titre à ma reconnaissance. Les hauts lieux de l’érasmisme en Europe devraient tous être évoqués ici, car ils ont exercé directement ou indirectement quelque influence sur mon travail. D’autres, moins célèbres à cet égard, mais que le travail, l’enseignement, les productions savantes d’une forte personnalité, la formation d’une équipe de chercheurs, ont marqués du signe érasmien, ne mériteraient pas moins d’être mentionnés en tête de cet ouvrage. Qu’il me suffise de citer Anderlecht et sa Maison d’Erasme, la Bibliothèque Royale de Bruxelles, les Pays-Bas dans leur ensemble, la Bibliothèque, le Musée et l’Université de Bâie, la Bibliothèque Jagellonne de Cracovie, sans oublier la Montagne-Ste-Gene-viève et les rives de la Seine où des trésors érasmiens sont conservés dans les Réserves des Bibliothèques : Sorbonne, Ste-Geneviève, Mazarine, Arsenal, Musée Pédagogique, Bibliothèque Nationale. Turin aussi, grâce à Mgr. Angiolo Gambaro, qui a marqué naguère l’Institut de Pédagogie de la Faculté des Lettres en donnant une vigoureuse impulsion aux travaux de pédagogie érasmienne : 
qu’il trouve ici l’expression de ma reconnaissance et de mon amitié respectueuse. Londres, le personnel de la Bibliothèque du British Museum et les membres de l’Institut Warburg, Oxford et Cambridge, la Bibliothèque du Congrès de Washington, la Bibliothèque de l’Université de Harvard, la Bibliothèque Huntington, doivent figurer au nombre des sites anglo-saxons dont mon travail eut à explorer les richesses.

      

      
        J’ai contracté bien d’autres dettes de reconnaissance, dont la moindre n’est pas envers la maison d’édition Droz et ses directeurs qui m’ont fait l’honneur d’accueillir ma thèse dans la série des “Travaux d’Humanisme et Renaissance ». ainsi que les membres de la Commission de Philosophie siégeant auprès du Centre National de la Recherche Scientifique, dont l’avis favorable m’a fait accorder une subvention sans laquelle il n’eût pas été possible de publier ce livre dans les mêmes conditions matérielles.

      

      
        Mais si, à l’heure de la publication, celles-ci pèsent de toutes leurs exigences, les conditions morales et intellectuelles dont j’ai pu bénéficier pendant les longues années de documentation et la période d’élaboration et de composition du livre ont été sans doute encore plus déterminantes : mes remerciements vont d’abord à M. Pierre-Maxime Schuhl, Professeur d’histoire de la philosophie ancienne à la Sorbonne, qui dirige ma thèse principale, et qui a bien voulu accepter que sa soutenance ait lieu à une date postérieure à celles de la soutenance et de la publication de ma thèse sur la pédagogie d’Erasme ; à M. Patronnier de Gandillac, qui a suivi mon travail avec une bienveillance des plus stimulantes, tout en me prodiguant les conseils les plus efficaces ; à M. Debesse, qui veut bien accorder à mon étude une place dans l’histoire de la pédagogie ; à M. Pierre Mesnard enfin, qui m’a accueilli au Centre d’Etudes Supérieures de la Renaissance il y a quelques années et confié l’enseignement qui pouvait le mieux s’harmoniser avec mes recherches personnelles, dans le cadre le plus propice à cet effet.

      

      Paris, 24 décembre 1965
.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
INTRODUCTION

      Avant d’aborder l’examen des idées contenues dans le De pueris statim ac liberaliter instituendis

 et d’en dégager les problèmes essentiels, nous voudrions dire quelques mots des raisons qui ont déterminé notre choix et essayer de justifier également l’épaisseur d’un volume consacré à un texte d’importance secondaire et de longueur très moyenne
.

      Une curiosité passionnée pour la Renaissance et l’Age de l’Humanisme, une familiarité déjà assez longue avec Erasme, un intérêt qui n’est pas seulement professionnel à l’égard de la pédagogie et de son histoire, constituent sans doute les plus claires de ces raisons. D’autre part, profondément convaincu qu’aucun système pédagogique n’est socialement, politiquement ou philosophiquement neutre, mais qu’il est au contraire et doublement engagé dans l’histoire des sociétés humaines comme dans l’histoire personnelle du pédagogue, nous avons voulu lire et interroger le De pueris instituendis
 avec cette préoccupation constante de faire surgir à son propos les questions qui se posent à l’humanisme chrétien dans le premier tiers du xvi
e
 siècle, et celles que la personnalité et l’expérience d’Erasme proposent à notre réflexion. Non seulement les idées contenues dans un traité comme le De pueris
 s’insèrent parfaitement dans son propre univers mental, mais elles réalisent aussi cette synthèse humaniste d’un système de valeurs intellectuelles et morales emprunté à l’Antiquité et mis au service du christianisme et des Etats chrétiens de l’Europe du début du xvi
e
 siècle. On a dit — et notamment J. B. Pineau
 — que la pédagogie d’Erasme n’était chrétienne que d’une manière toute formelle et, pour ainsi dire, extérieure, et il faut reconnaître que c’est l’impression qui pourrait se dégager d’une lecture superficielle de notre texte
. Mais, sans même qu’il soit nécessaire de recourir à l’Enchiridion militis christiani
, à l’Institutio principis christiani
 ou à la Confabulatio pia
, qui donnent tout le poids et toute la mesure du christianisme pédagogique d’Erasme, une lecture attentive du De pueris
 suffit à infirmer cette opinion. Malgré sa longue habitude de mettre ses pas dans ceux des Anciens et d’avancer rarement une opinion qui n’ait 
été dûment formulée par un écrivain grec ou latin, ses yeux ne sont pas rivés à leurs modèles au point de ne pas rectifier telle affirmation contraire à ses propres conceptions — comme celle de l’âge où l’enfant doit aborder les études — ou d’en transformer une autre dans le sens du christianisme (ce qu’il fait à partir d’un texte « païen » comme d’un texte « hébraïque »). Sa vision métaphysique du monde et sa conception des rapports du Ciel et de la Terre s’expriment dans d’autres écrits d’une manière plus centrale : mais, pour rester à l’arrière-plan, elles n’en sont pas moins présentes dans notre texte, et chaque fois qu’il le sera possible, nous essayerons de le montrer dans notre commentaire, en ayant recours non seulement à des citations d’Erasme ou d’autres humanistes chrétiens, mais à des allusions à la peinture de son temps, et en particulier à la vision morale et au réalisme métaphysique d’un Quentin Metsys, d’un Jérôme Bosch et — malgré le décalage d’au moins une génération — d’un Pierre Bruegel l’Ancien.

      *
* *

      L’étude des idées et des méthodes pédagogiques d’un grand éducateur, théoricien ou praticien de la pédagogie — Socrate, Quintilien, saint Augustin, Vittorino da Feltre, Vivès, Mélanchton, Ratichius, Comenius, Lancelot, Rousseau, Basedow, Pestalozzi, Herbart, Gentile, Dewey, Makarenko — est celle d’un moment de l’histoire de la civilisation. Si, à défaut d’un statut ontologique, on voulait donner une place à la pédagogie parmi les sciences humaines, elle serait, pensons-nous, équidistante de l’histoire des idées, de l’histoire des mœurs, de la sociologie de la connaissance et de la psychologie de l’enfant
, ce qui lui donnerait une position centrale par rapport à ces diverses disciplines. Autrement dit, seule la philosophie — et une philosophie elle-même enracinée dans le temps, une philosophie de l’esprit incarné, plus soucieuse d’invention et d’actions élaborées dans l’effort que de contemplation d’essences ou d’idées pures — peut s’octroyer un droit de regard sur ces disciplines, mères nourricières de la pédagogie, et y introduire à la fois un principe régulateur et un point de vue normatif ou axiologique. Un grand pédagogue n’est pas nécessairement un grand philosophe et, pour en revenir à Erasme, théoricien d’une pédagogie pratique
, nous savons bien — et nous montrerons — que s’il emploie souvent le concept de philosophie (et notamment de philosophie du Christ), ce qu’il entend par là n’a rien que de fort banal et de fort peu élaboré philosophiquement. Mais à défaut du pédagogue, souvent engagé dans les habitudes mentales de son époque au point de manquer d’ampleur dans sa vision du monde, l’historien de la pédagogie doit posséder le sens de la relativité, l’esprit critique et une âme de philosophe. Ainsi un traité de pédagogie du xvi
e
, du xviii
e
 ou du xx
e
 siècle, ne sera-t-il pas envisagé indépendamment de ses implications philosophiques et de son arrière-plan historique. C’est ce que nous tenterons de faire à propos du De pueris instituendis
.

      
Compayré, dans son Histoire critique des doctrines de l’éducation en France

, considère Erasme comme un penseur pédagogue indépendant, c’est-à-dire, selon lui, indépendant des deux grands courants pédagogiques qui devaient aboutir à un renouvellement et à une réorganisation de l’enseignement secondaire et de l’enseignement primaire : la Société de Jésus, d’un côté, les hommes de la Réforme de l’autre
. La chronologie rend cette assertion difficilement acceptable, et s’il est vrai que les réflexions pédagogiques d’Erasme sont aussi peu systématiques que possible, l’idée d’une pensée éducative indépendante nous paraît être quelque peu théorique ou abstraite.

      *
* *

      Le choix que nous avons fait du De pueris
 parmi d’autres écrits pédagogiques d’Erasme
 s’explique par son caractère achevé, l’importance des problèmes qu’il aborde et en particulier celui qui n’est traité nulle part ailleurs avec la même ampleur
 : la nécessité de s’occuper de l’éducation intellectuelle, morale et religieuse des enfants dès leur âge le plus tendre, c’est-à-dire dès qu’ils savent marcher et parler, et qu’ils peuvent, d’après lui, se dispenser de la présence permanente d’une mère ou d’une nourrice. D’autre part, la date tardive de publication de ce texte — 1529 — permet de recourir plus aisément aux nombreux rapprochements qui s’imposent entre la plupart des thèmes qui y sont abordés et ceux qu’il avait traités dans des ouvrages antérieurs
. On pourra constater aisément que, pour l’essentiel, la pensée morale et pédagogique d’Erasme est constituée aux environs de ses quarante ans. D’ailleurs, à l’exception de quelques points précis, et notamment de sa position religieuse à l’égard de Luther et du mouvement que ce dernier suscita, ses idées ont remarquablement peu évolué, n’étant pas tributaires des événements contemporains ou des hommes qui ont pris rang dans l’histoire. Enfin, à propos d’un texte souvent cité par les historiens de la pédagogie, mais qui n’a jamais été étudié à fond
, dont il n’existe aucune édition critique et dont l’unique traduction française antérieure à la nôtre date de 1537, il nous a paru intéressant de multiplier à son égard les recherches historiques et bibliographiques. Et comme la plupart des traducteurs du De pueris
 sont peu connus
, nous avons consacré à chacun d’eux une notice dont la longueur n’est pas proportionnelle à leur importance dans l’histoire de la littérature de leur pays. Leur bio-bibliographie 
semblera parfois nous faire perdre de vue Erasme et la pédagogie de l’humanisme chrétien : mais nous ne pensons pas qu’il soit sans intérêt de situer cette traduction du De pueris
 ou d’autres ouvrages d’Erasme dans l’ensemble de la production littéraire d’écrivains ayant vécu à des époques diverses, dans des sociétés très différentes, et dont les mobiles qui les déterminèrent à s’intéresser à l’humaniste hollandais furent eux aussi variés et souvent contingents.

      *
* *

      Le plan de notre ouvrage comporte trois parties. La première est consacrée à une analyse historique et critique du De pueris
, dans laquelle nous tentons de dégager les problèmes qu’il pose dans l’univers d’Erasme et dans le monde où il a vécu, et ceux qu’il propose à notre réflexion d’une manière plus générale. Cette étude des idées pédagogiques d’Erasme sera suivie d’une bibliographie et d’une historiographie détaillées des éditions et des traductions du De pueris instituendis
. La seconde partie comprend le texte même du De pueris
, accompagné de notre traduction. La troisième partie consiste en un commentaire philologique, littéraire et historique, destiné à la fois à éclairer par le dedans et par le dehors le texte d’Erasme, indiquer ses sources, et établir tous les rapprochements susceptibles de mettre en valeur tel fait ou telle idée.

      Nous avons fait suivre ce commentaire d’un court essai sur la langue et le style d’Erasme, et d’un certain nombre de remarques grammaticales, avec un lexique des diminutifs et un lexique des adverbes en -im
. Enfin trois index (sources, noms propres, concepts du De pueris instituendis
) complètent l’ensemble avec une bibliographie sommaire relative à la pédagogie d’Erasme, ainsi qu’un index général.

    

  

  
    p.7

    
      1

      
          Que nous désignerons le plus souvent par la forme abrégée De pueris
 ou De pueris instituendis

						

        

      

    

    
      2

      
          Dans l’édition de Leyde des Opera omnia
, le De pueris
 occupe 13 folio de 2 colonnes et le haut d’un 14e
 (t. I, 489a-516a). L’édition de Bâle des Opera omnia
 en compte 13 (25pages). Dans des éditions séparées de petit format comme l’édition Egenolf de 1529, le texte occupe 48 ff.

        

      

    

    
      3

      
          Dans son livre Erasme, sa pensée religieuse
 (Paris, P.U.F., 1924), passim
.

        

      

    

    
      4

      
          Les citations de l’Ancien Testament sont beaucoup moins nombreuses que celles de Plutarque, Diogène Laërce, Quintilien ou Horace, et les termes mêmes de Deus
 ou de Christus
 n’apparaissent qu’exceptionnellement.

        

      

    

    p.8

    
      5

      
          La pédagogie présente toutefois certaines affinités particulières avec la phsycologie de l’enfant. Mais il faut distinguer, avec M. Marc-André Bloch, le choix des principes et la mise en œuvre de la pédagogie. Car, écrit-il, « le choix de ces principes ne peut être tiré par un impératif d’un indicatif. Le choix des fins éducatives implique une conception de l’homme. »

        

      

    

    p.9

    
      6

      
          Paris, Hachette, 1879.

        

      

    

    
      7

      
          Op. cit
., p. 114.

        

      

    

    
      8

      
          Notamment ceux dont la liste figure dans le tome I de l’édition des Opera omnia
 (Bâle, Froben, 1540) et qui avait été dressée par Boniface Amerbach en 1537 dans ses Catalogi duo Erasmi lucubrationum
 (sur les indications d’Erasme lui-même dans son Catalogue adressé à Botzheim en 1523 et 1524). Le tome I « continet opera quae spectant ad Institutionem literarum ».

        

      

    

    
      9

      
          Le texte auquel nous aurons souvent recours pour faire des rapprochements d’idées et de mots est un ouvrage antérieur de trois ans au De pueris : l’Institutio christiani matrimonii
 (notamment sa dernière partie).

        

      

    

    
      10

      
          Sans oublier toutefois que la plus grande partie du De pueris
 a été composée près de vingt ans avant sa date de publication.

        

      

    

    
      11

      
          Quelques dissertations académiques publiées en Allemagne à la fin du siècle dernier (vide infra
) et dont les mérites sont certains, n’abordent les problèmes du De pueris
 qu’avec timidité et d’une manière assez superficielle.

        

      

    

    
      12

      
          L’un d’entre eux — Penello — n’est cité (et encore très rarement) que pour sa traduction italienne du traité d’Erasme.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
PREMIÈRE PARTIE
ÉTUDE
DE LA
DECLAMATIO DE PUERIS
STATIM AC LIBERALITER
INSTITUENDIS

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      1
ANALYSE DU « DE PUERIS INSTITUENDIS »
ET PLACE DU TRAITÉ DANS L’ENSEMBLE DE L’ŒUVRE
PÉDAGOGIQUE D’ÉRASME

      L’introduction aux problèmes que soulève le De pueris instituendis
 doit commencer, semble-t-il, par l’examen de son plan. La structure de ce texte est particulièrement serrée, et si l’auteur se permet par moments quelques digressions, celles-ci se rattachent toujours à l’idée directrice, très fortement soulignée. Ce traité d’éducation libérale des enfants se présente en effet comme une « déclamation », c’est-à-dire que sa charpente est solide et qu’autour de sa poutre maîtresse, toutes les pièces de la construction rhétorique sont fermement assujetties les unes aux autres.

      Si nous adoptons pour texte de base celui de l’édition des Œuvres complètes (Leyde, 1703-06, éd. Le Clerc), l’opuscule pédagogique d’Erasme s’étend sur 14 folios simples à double colonne (le 14e
 folio n’étant occupé par le texte que sur un quart à peu près de sa hauteur), à savoir de 489a
 à 516a
.

      La seule division introduite par l’auteur découpe le texte en deux parties de longueur très inégale, correspondant à l’ « argument contracté » (489a-d) et à l’ « argument enrichi » ou « développé » (489d-516a). L’éditeur Le Clerc, suivant en cela l’exemple de Froben dans la première édition des Opera omnia
 (Bâle, 1540) et de plusieurs autres éditeurs du De pueris
, a imprimé dans les marges quelques expressions latines indiquant les subdivisions les plus générales. Nous nous bornerons à les reproduire, avec leurs références et leurs « incipit », nous réservant de les conserver, de les supprimer, de les déplacer ou d’en modifier l’énoncé :

      
        
          	489a
          	Si me quidem audies Propositio absque exordio protinus ad argumenta
.
        

        
          	A 489a
          	Neque vero te quicquam Divisio confutationis
.
        

        
          	489d
          	Proide, si cogitaris Epilogus.

							
        

      

      
        
          	B 490a
          	Unum illud audacter quidem Propositio
.
        

        
          	490c
          	Postremo levioris esse momenti Divisio
.
        

        
          	503b
          	Hic scio causari quosdam Secunda proposition confutationis
.
        

        
          	513a
          	Restat unus ille scrupulous Tertia propositio
.
        

        
          	516a
          	Non te traham sermone longiore Epilogas
.
        

      

      
        
          	A) 489a-489d
          	(Si me quidem… a malis arceat
) : Exorde et sommaire.
        

        
          	489a
          	(Si me quidem… imbibimus
) : Exorde.
        

        
          	489a-489d
          	(Neque vero te quicquam… laborum sensu caret
) : Résumé de l’argumentation.
        

        
          	489d
          	(Proinde, si cogitaris
) : Epilogue.
        

        
          	489d-490d
          	(Post diu desperatam… securus
) : L’éducation des enfants doit commencer dès leurs plus tendres années.
        

        
          	489d-490a
          	(Post diu desperatam… magnopere probo)
 : Félicitations à l’heureux père, qui saura élever son fils convenablement.
        

        
          	490a-490b
          	(Unum illud… disciplinis)
 : Il lui faut un précepteur intellectuellement et moralement apte.
        

        
          	490b-490d
          	(Neque enim arbitror… securus
) : Négliger l’éducation des jeunes enfants en les abandonnant aux câlineries des mères et des nourrices est un grave manquement à ses devoirs paternels. Comment peut-on se préoccuper de ses biens matériels en négligeant son bien le plus précieux, son fils ? 
        

        
          	490d-491d
          	(Non hic te remorabor… felicius
) : Lourde responsabilité des pères dans l’éducation de leurs fils.
        

        
          	490d-491d
          	(Non hic te remorabor… lateat in occulta
) : Les femmes ont parfaitement raison de veiller à la santé physique de leurs enfants avant la naissance de ces derniers.
        

        
          	491b-491d
          	(Nemo vocat… felicius
) : Si l’on se soucie du corps, comment peut-on négliger l’esprit des enfants, qui est la partie la plus précieuse de son être ? L’art humain doit parachever la nature de l’enfant, comme il le fait pour les autres espèces naturelles.
        

        
          	491d-492e
          	(Mutis quidem animantibus… aequum est scire
) : L’éducation doit avoir un caractère pratique ; les services qu’elle peut rendre dans tous les domaines sont innombrables.
        

        
          	491d-491e
          	(Mutis quidem animantibus… institutione
) : La raison par laquelle l’homme se distingue des autres créatures, et que l’éducation développe, est l’équivalent de l’instinct chez l’animal.
        

        
          	491e-492c
          	(Non hic recinam… vacuum
) : Puissance de la nature, puissance supérieure de la raison. La plupart des hommes recherchent le confort de l’existence pour eux et leurs enfants ; ils pèchent par la base en les laissant incultes et incapables de bien user de leurs richesses.
        

        
          	492d-492e
          	(Ad haec… aequum est scire
) : La sécurité matérielle et la situation sociale de leurs enfants sont leur seule préoccupation : mais ils négligent l’essentiel, confondant la possession d’un bien et sa bonne gestion.
        

        
          	492e-494b
          	(Denique in omnibus… recte instituti filii
) : C’est l’éducation, inspirée par la raison, qui fait de l’enfant un homme.
        

        
          	492e-493a
          	(Denique in omnibus… corrumpunt
) : Le devoir d’un père consiste, non à donner la vie mais à donner à un enfant les moyens de vivre comme il faut.
        

        
          	493a-493c
          	(Hanc absurditatem… in hominum genere
) : La folie des pères indignes est dénoncée par Cratès. On ne naît pas homme, on le devient progressivement.
        

        
          	493c-493d
          	(Eleganter Aristippus… hominis filius
) : L’homme ne se définit pas par son apparence physique. Mots d’Aristippe et de Diogène. Un homme qui néglige l’éducation de son fils n’est pas vraiment un homme.
        

        
          	493d-494b
          	(An non abominandum… recte instituti filii)
 : Une intelligence animale dans un corps humain est une monstruosité pire qu’une intelligence humaine dans un corps animal. L’enfant qui n’est pas façonné par l’éducation demeure une masse informe.
        

        
          	494b-495b
          	(Rursum… institutionem
) : L’éducation est un devoir envers la société.
        

        
          	494b-494c
          	(Rursum… non tibi
) : Un fils n’appartient pas à son père, mais à l’Etat et à Dieu.
        

        
          	494c-494e
          	(Paulus… cura nulla est
) : Un fils bien élevé est pour ses parents une source de joie et d’avantages. S’il est mal élevé, ils peuvent craindre le pire pour lui comme pour eux-mêmes.
        

        
          	494e-495b
          	(Leges in eos… institutionem
) : La justice pénale qui est si sévère pour les infanticides et les sorciers ne devrait-elle pas sévir contre les pères qui tuent l’âme de leurs enfants ? 
        

        
          	495b-496a
          	(Sed his quoque… educetur
) : Pratiques courantes en matière d’éducation : indulgence, gâteries, mauvais exemples placés sous les yeux des enfants.
        

        
          	495b-495d
          	(Sed his quoque… in naturam
) : Les habitudes de luxe et l’entraînement des enfants à la volupté corrompent leur nature primitive.
        

        
          	495d-495e
          	(Sunt nationes… instillatur
) : L’imitation est une tendance innée chez l’enfant, mais celui-ci est plus tenté d’imiter le mal que le bien.
        

        
          	495e-496a
          	(Quid habent… educetur
) : Garder leurs enfants auprès d’elles jusqu’à l’âge de sept ans, c’est de la part des mères une action criminelle. L’enfant doit évoluer très tôt dans un milieu moralement sain.
        

        
          	496a-496f
          	(Quod si nos… dormitas
) : Les animaux ont été les premiers instituteurs des hommes.
        

        
          	496a-496e
          	(Quod si nos… formatoris industria
) : L’instinct de l’animal ne lui est pas donné entièrement constitué ; l’apprentissage de ses fonctions naturelles est indispensable à sa vie.
        

        
          	496e-496f
          	(Quid autem… dormitas
) : Il est absurde que des animaux privés de raison agissent plus raisonnablement que des hommes. L’activité technique peut seule actualiser les virtualités de la nature.
        

        
          	496f-497f
          	(Tota vero ratio… docendi
) : Les trois facteurs de l’éducation : nature, instruction, exercice.
        

        
          	496f-497a
          	(Tota vero ratio… obnoxia
) : Définitions de nature, instruction, exercice.
        

        
          	497a-497b
          	(Vehementer… tentaret
) : Les préceptes de la philosophie, qui sont les yeux de l’esprit, dispensent d’une longue — et souvent fâcheuse — expérience.
        

        
          	497b-497d
          	(Age si quis… parabis
) : Expérience et raison : la seconde est supérieure à la première.
        

        
          	497d-497f
          	(Nectamus… docendi
) : Relations existant entre les trois facteurs de l’éducation. C’est nous qui sommes responsables de la corruption des mœurs de nos enfants, ce n’est pas la nature.
        

        
          	497f-498e
          	(Porro trifariam… impendunt mille
) : Du choix d’un précepteur pour le jeune enfant.
        

        
          	497f-498c
          	(Porro trifariam… doctorem
) : La majorité des pères, si attentifs au choix d’un régisseur ou d’un intendant, prennent pour précepteur un rebut d’humanité. Le mot de Cratès.
        

        
          	498c-498e
          	(Jam si quis… impendunt mille
) : La folie des hommes pervertit complètement le sens des valeurs : tout paraît trop cher pour l’éducation d’un fils !
        

        
          	498e-499a
          	(Naturam… explorato
) : La nature de l’enfant dépend de celle de ses parents et du milieu formateur.
        

        
          	499a-499c
          	(Semel accurate… susceperat
) : Le précepteur, dans ses relations avec les parents.
        

        
          	499c-500a
          	(Jam quod de natura… adjuvare
) : Nature humaine et nature individuelle. Il n’est pas possible de contraindre la nature propre d’un enfant.
        

        
          	500a-500f
          	(Caeterum ratio… capax non sit
) : L’éducation et l’exercice : leurs effets sur la nature.
        

        
          	500a-500c
          	(Caeterum ratio… orbes
) : L’éducation et l’exercice dépendent de nous, mais il faut un terrain favorable et une gradation de l’effort.
        

        
          	500c-500e
          	(Agricolae… crucifixi
) : L’enseignement intellectuel et moral doit être adapté à l’âge de l’enfant.
        

        
          	500e-500f
          	(Qui putant… capax non sit
) : Il n’est pas d’âge trop tendre pour une initiation aux connaissances intellectuelles.
        

        
          	501a-501c
          	(Nulla… extra controversiam est
) : Le meilleur âge pour le commencement des études. Avis autorisés des Anciens.
        

        
          	501c-502a
          	(Quoniam autem… Sarpedoni
) : Les avantages de l’éducation de la prime jeunesse.
        

        
          	501c-501f
          	(Quoniam autem… a puero
) : Exemples d’hommes et de femmes illustres de l’Antiquité qui ont dû leur célébrité à l’excellence d’une éducation commencée très tôt.
        

        
          	501f-502a
          	(Totum autem… Sarpedoni
) : L’excellente mémoire de l’enfant lui assure les plus grands avantages dans la suite de son existence.
        

        
          	502b-503b
          	(Atque hic… institutio
) : Les avantages d’une première éducation confiée aux parents.
        

        
          	502b-502c
          	(Atque hic… deseruerunt
) : La plasticité de l’enfance la rend perméable à toutes les influences.
        

        
          	502c-502d
          	(Proinde… inflammare
) : Les pères de famille de la Rome antique avaient la sagesse de diriger eux-mêmes l’éducation de leurs enfants.
        

        
          	502d-503a
          	(Non omnibus… hodie
) : Objection : Tous les pères n’ont pas le loisir de s’occuper de leurs enfants. Réponse à l’objection : Combien de temps ne perdent-ils pas à des frivolités ? 
        

        
          	503a-503b
          	(Nec defuerunt… institutio
) : De nos jours encore, l’exemple des anciens Romains revit dans quelques familles. A défaut du magistère personnel, un précepteur qualifié s’impose.
        

        
          	503b-503e
          	(Hic scio… literae
) : Objection : Un effort cérébral prolongé est préjudiciable à la santé de l’enfant.
        

        
          	503b-503c
          	(Hic scio… coeptum est agi
) : Nous ne voulons pas former un athlète, et l’étude fait moins de mal à l’enfant que les mauvaises conditions psychologiques et physiologiques dans lesquelles on le fait souvent vivre.
        

        
          	503c-503e
          	(Quod de valetudine… literae
) : Pour préserver la santé de l’enfant, il faut lui donner un enseignement proportionné à ses forces.
        

        
          	503e-504a
          	(Id partim… metus
) : La douceur du maître et l’amour que lui témoigne l’enfant sont les premières conditions d’un enseignement efficace.
        

        
          	504b-505a
          	(Quam igitur… formatores
) : Mauvais maîtres, mauvaises méthodes disciplinaires.
        

        
          	504b-504c
          	(Quam igitur… a studiis
) : Trop d’écoles sont encore des officines de torture, auxquelles président des maîtres incultes, grossiers et cruels.
        

        
          	504c-504e
          	(Multo etiam… commisit
) : Il faut qu’une école soit publique ou qu’il n’y en ait point du tout : les établissements privés ne présentent aucune garantie, et sont des entreprises commerciales.
        

        
          	504e-505a
          	(Gallis literatoribus… formatores
) : Les coups sont la pire et la plus inefficace des méthodes éducatives. Souvenir personnel cuisant.
        

        
          	505a-507e
          	(Nec ulli… liberales
) : Tortures abominables pratiquées dans certaines écoles.
        

        
          	505a-505d
          	(Nec ulli… belluas
) : La méthode d’humiliation par les coups pratiquée par le théologien. Réflexions sur cette méthode.
        

        
          	505e-506b
          	(Commemorantur… discipulos suos
) : Traitements opposés des maîtres envers leurs esclaves. La conception chrétienne des rapports maître-serviteur représentée par saint Paul.
        

        
          	506b-506c
          	(Humanae leges… contumeliam
) : La cruauté était sévèrement réprimée par les lois de Rome.
        

        
          	506c-507b
          	(Nunquam eram crediturus… narrat ordine
) : Récit détaillé des sévices exercés dans une école sur un enfant de douze ans.
        

        
          	507b-507e
          	(Talibus paedagogis… liberales
) : Réflexions indignées sur la carence des autorités judiciaires. Autre exemple de coutumes barbares en usage dans les écoles.
        

        
          	507e-508d
          	(Sed ad pueritiam… literatorum vulgus
) : La méthode des châtiments corporels a ses limites.
        

        
          	507e-508a
          	(Sed ad pueritiam… frigidius) :
 Les enfants peuvent s’endurcir aux coups. Paraphrase de citations bibliques recommandant les châtiments corporels.
        

        
          	508a-508b
          	(Nostra virga… discipulis
) : Opposition de la morale chrétienne à la sagesse hébraïque : la férule du Christ est purement spirituelle.
        

        
          	508b-508d
          	(Quod si nihil… literatorum vulgus
) : Même pour ceux qui restent fermés aux remontrances ou aux prières, les coups doivent être bannis.
        

        
          	508d-508e
          	(Fateor… succurrere
) : Le recrutement de maîtres qualifiés est un devoir pour l’Etat et pour l’Eglise. Les riches doivent aider les pauvres à bien éduquer leurs enfants.
        

        
          	508e-509f
          	(Fateor… homines esse
) : Les rapports du bon précepteur avec ses élèves.
        

        
          	508e-509a
          	(Fateor… educati sunt
) : La douceur du maître ne doit pas dégénérer en familiarité. Les enfants de toutes les classes sociales ont besoin d’une bonne éducation.
        

        
          	509a-509b
          	(Cum plagosis… dici possit
) : Mieux vaut prévenir que sévir.
        

        
          	509b-509f
          	(Porro… homines esse
) : Le maître ne doit jamais perdre de vue qu’il a affaire à un enfant, et il lui faut tenir le rôle d’un père. L’enseignement sera administré par petites doses.
        

        
          	509f-511b
          	(Rogabis… audivimus
) : Programme et méthodes d’éducation du premier âge.
        

        
          	509f-510b
          	(Rogabis… populo
) : Les rudiments de langue et de littérature latines seront acquis grâce à des textes faciles et plaisants.
        

        
          	501b-510c
          	(Jam apparet… non vidi
) : Il faut favoriser les aptitudes particulières des enfants.
        

        
          	510d-510f
          	(Ad linguae cognitionem… omnia
) : Emploi de planches ou de tableaux dessinés pour l’acquisition de notions nouvelles.
        

        
          	510f-51la
          	(In deligendis… priscis
) : En adaptant son enseignement à l’âge de l’enfant, l’éducateur mérite bien des « humanités ».
        

        
          	511a-51lb
          	(Nihil autem… audivimus
) : L’utile peut se joindre à l’agréable, et au lieu de sornettes, l’enfant peut s’enrichir l’esprit de fables, d’historiettes ou de sentences plaisantes.
        

        
          	51lb-511d
          	(Quantus autem… agi
) : La fonction de précepteur est lourde de responsabilités, elle exige des qualités éminentes.
        

        
          	51ld-512b
          	(Hic ipse… contentionem
) : L’apprentissage de la langue dans le premier âge. Utilisation du jeu et connaissance approfondie de la psychologie de l’enfant.
        

        
          	512c-513a
          	(Fortasse pigebit… capi laude
) : L’enseignement doit être adapté à l’âge et au caractère de l’enfant, il doit être progressif.
        

        
          	512c-512d
          	(Fortasse pigebit… exiguntur
) : Il faut enseigner aux enfants ce qu’il y a de meilleur et ce qui est le plus simple.
        

        
          	512d-513a
          	(Nonnulli literatores… capi laude
) : Il faut faire « passer » les difficultés en les enrobant d’un « sucre » approprié. Des jeux libéraux ne sont pas indignes d’enfants libres.
        

        
          	513a-514a
          	(Restat unus… vitium exclusit
) : Appréciation des résultats obtenus et réponse aux objections.
        

        
          	513a-513c
          	(Restat unus… pensari queat
) : Objection : A quoi bon tant de peine pour un résultat si mince ? Réponse : Le résultat n’est pas minime, et c’est du temps gagné sur l’adolescence.
        

        
          	513e-514a
          	(Adde quod… vitium exclusit
) : L’enfance est la meilleure portion de toute la vie, il faut savoir la mettre à profit car l’avenir en dépend étroitement.
        

        
          	514a-514d
          	(Sed quid plura… didicerunt
) : Illustration de l’idée précédente par des exemples célèbres empruntés à l’Antiquité latine et grecque ainsi qu’à l’époque contemporaine.
        

        
          	514e-516a
          	(Quid nos porro… sit imputandum
) : Triste condition de l’enseignement donné dans les écoles où survivent des méthodes médiévales à base de dialectique. Réflexions désenchantées sur les méthodes pratiquées au temps de sa jeunesse.
        

        
          	516a-fin
          	(Non te traham… instrui possit
) : Epilogue. Reprise des thèmes en raccourci.
        

      

      Une lecture cursive de ce sommaire et des rubriques par lesquelles nous avons résumé la pensée d’Erasme peut donner une impression de banalité. Mais ce n’est là qu’apparence. Si le De pueris instituendis
 n’est pas une œuvre profondément originale, nous essaierons de montrer, par l’analyse de quelques-unes des idées sur lesquelles est construite l’argumentation, que le texte présente un intérêt réel. Tout d’abord, malgré le rappel constant des mêmes thèmes pédagogiques et moraux, le De pueris
 n’est pas le simple développement d’autres traités ou opuscules d’Erasme consacrés à l’éducation : le jugement normatif impliqué par le titre complet (Les enfants doivent recevoir une éducation libérale dès leur plus jeune âge) présente à lui seul un caractère original. La nouveauté de ce traité, par rapport aux autres ouvrages du même genre composés par Erasme et par d’autres humanistes du xvi

e
 siècle (et aussi du xv

e
), c’est l’âge très tendre qu’il fixe (environ trois ans) pour l’initiation intellectuelle, systématique ou scolaire de l’enfant. Son originalité consiste dans l’association des deux adverbes statim
 et liberaliter
, le premier correspondant à peu près à l’âge où l’enfant n’a plus besoin — selon Erasme ! — des soins maternels constants, et où il n’est plus trop exclusivement tributaire de son corps. Quant au second adverbe, il offre par lui-même moins d’originalité, car il équivaut au programme intellectuel et moral de tous les humanistes pédagogues de l’époque.

      Pour mieux spécifier l’originalité du De pueris
 par rapport aux autres traités d’Erasme « quae ad institutionem spectant », on peut résumer en quelques mots l’ « argument » de ses principaux ouvrages pédagogiques, antérieurs ou postérieurs à celui-là.

      Un très court traité qui est souvent associé à notre texte (et qui a souvent été édité conjointement au De pueris
) est le De ratione studii

 (1512) ou, sous son titre complet, De ratione studii ac legendi interpretandique auctores liber
. L’objet de ces quelques pages (LB I 520a-530b) composées à la même époque que le De pueris
, et qui ont connu une fortune extraordinaire, est de présenter à l’usage du maître un plan rationnel d’enseignement du latin et du grec, avec un programme d’auteurs à lire et à expliquer devant les élèves. L’âge des enfants auxquels s’adresse ce plan méthodique de travail (ratio docendi
 et ratio discendi
) peut varier de 10 à 14 ans : ils savent déjà lire et écrire, possèdent des rudiments de grammaire. Le programme d’auteurs est destiné d’abord à illustrer les règles de grammaire et les figures de rhétorique les plus courantes, à familiariser les enfants avec les langues de l’humanisme et à enrichir leur esprit de toutes les connaissances que ces écrivains — dûment sélectionnés — ont engrangées. L’ouvrage était destiné plus particulièrement aux élèves de la nouvelle institution humaniste et chrétienne que venait de fonder à Londres John Colet, doyen de la cathédrale Saint-Paul.

      Dédié spécialement à Colet et destiné aux mêmes élèves de Saint-Paul’s school, le De duplici copia verborum ac rerum

 paraît à Londres la même année 1512 (vide infra
). Aussi célèbre que l’ouvrage précédent et étroitement associé au De pueris
 (comme nous le verrons au chapitre suivant), ce manuel de logique et de rhétorique peut être considéré comme un guide pour les jeunes latinistes et un compagnon indispensable de la grammaire qu’Erasme avait également écrite avec la collaboration de William Lily, sur les instances de Colet.

      Ainsi, à un court traité que l’on peut considérer comme la charte de la pédagogie humaniste au début du xvi

e
 siècle, sont associés deux ouvrages techniques : une grammaire latine et un manuel de rhétorique.

      Dans le bref dialogue intitulé Monitoria paedagogica
, qui fait partie des Colloques familiers
 (LB I, 644e-645d), un maître donne à un jeune enfant des conseils pratiques portant essentiellement sur l’attitude qu’il doit adopter en présence d’adultes, de notables, de prêtres, de son précepteur. Ce monitoire détaillé et formel, qui se trouve déjà dans les plus anciennes éditions des Colloques
, sera abondamment développé dans les sept...
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